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Il vous reste encore 
quelques jours pour aller voir le 
Salon 2019 du Cercle artistique 
Luxembourg (CAL), qui se tient 
jusqu’au jeudi 14 novembre au 
Tramsschapp (49, rue Erme-
sinde à Luxembourg-Limperts-
berg). Vu ses dimensions, ce 
lieu d’exposition offre un espa-
ce de visibilité très important 
aux œuvres des artistes qui y 
exposent. Vous aurez la possi-
bilité de voir et d’apprécier 138 
œuvres de 46 artistes, des ar-
tistes s’exprimant au travers de 
diverses expressions artis-
tiques : peinture (26), tech-
niques mixtes et gravure (6), 
installations (2), photographie 
(6). Pour ce salon, contraire-
ment à ceux des années pré-
cédentes, se sont majoritaire-
ment des hommes (25) qui ont 
été sélectionnés, pour 21 fem-
mes. Une première de ce sa-
lon, la participation de dix jeu-
nes artistes. 

Belle promotion cette an-
née, avec l’admission de quat-
re nouveaux membres titulai-
res : Jeannette Bremin, Sandra 
Lieners, Karolina Pernar et Pit 
Wagner. 

Cette année encore, les 
nombreux talents, dans leur di-
versité d’expression et de tech-
niques, méritent largement que 
vous vous déplaciez pour aller 
les admirer. Etant donné qu’il 
ne nous est pas possible de les 
présenter toutes et tous, je cite, 
ci-après, chacun des expo-
sants : Elizabeth Arzani, Jhemp 
Bastin, Doris Becker, Monique 
Becker, François Besch, Gé-
rard Claude, Malou Faber-Hil-
bert, Tom Flick, Sébastien Gré-
bille, André Haagen, Miikka 
Heinonen, Serge Koch, Benji 
Kontz, Carine Kraus, Michael 
Kravagna, Michel Kremer, San-
dra Lieners, Isabelle Lutz, An-
ne Mélan, Kerstin Mittné, Pit 
Molling, Andréa Neumann, Da-
ni Neumann, Bertrand Ney, 
Yann Ney, Renée Oberlinkels, 
Kingsley Ogwara, Karolina 
Pernar, Martine Pinnel, Anna 
Recker, Joël Rollinger, Franz 
Ruf, Jean-Claude Salvi, Chris-
tian Schaack, Roland Schauls, 
Sarah Schleich, Arny Schmit, 
Clas Steinmann, Pol Summer, 
Stéphanie Uhres, Leen Van 

Bogaert, Joachim Van Der 
Vlug, Ellen Van Der Woude, 
Julie Wagener, Pit Wagner, An-
neke Walch, Bob Erpelding, 
Olivier Hoffmann, Julien 
Hübsch, Shari Weirig. 

Cette année, le Prix Révé-
lation du Cercle artistique 
Luxembourg, décerné à un jeu-
ne artiste de moins de 35 ans, 
a été décerné à Pit Molling, né 
en 1984. Le jury apprécie parti-
culièrement la continuité de 
l’artiste au niveau de ses tra-
vaux. Depuis bien des années, 
il s’intéresse particulièrement 
aux facettes artistiques qu’il est 
possible de développer grâce à 
l’impression en 3 dimensions. 

Regards croisés avec 
quelques artistes 

Lors du Salon 2019, nous 
avons eu le plaisir de rencont-
rer et de nous entretenir, pour 
vous, avec quelques artistes : 

Née en 1980 à Luxem-
bourg, Stéphanie Uhres a étu-
dié à la «Hochschule für Kunst 
und Gesellschaft» à Bonn, ain-
si qu’en Pologne, Suisse, Tché-
quie et à Saint Menoux en 
France. Elle a exposé à 
Luxembourg, Esch-sur-Alzette, 
Cologne, Brühl, Differdange, 
Essen, Bonn… Elle a remporté 
de nombreux prix et distinc-
tions, notamment pour son tim-
bre poste «Lëtzebuerg erën-
nert sech», l’enrôlement forcé, 
ou encore le Prix Valentine-Ro-
the du Frauenmuseum de 
Bonn. Ses peintures acryliques 
proposent des personnages, 
dans diverses mises en scène. 
Les couleurs sont très agréa-
bles et chaudes. Ici une jeune 
fille pensive refait le monde, 
meilleur sans doute. 

Née en 1949, Anna Recker 
expose deux œuvres peintes à 
la craie sur de la toile, ainsi 
qu’un objet transformable, ré-
alisé par impression en trois di-
mensions. 36 pièces le consti-
tuent. Il est possible de l’organi-
ser, à sa guise, suivant ses 
souhaits, sur le sol. Il est orga-
nique, se développe, s’enve-
loppe, parcourt l’espace, som-
bre dans l’intemporel d’une fic-
tion qui n’en finit pas. Il s’agit 
d’un objet, certes, mais égale-

ment d’un pont qui mène là où 
vous souhaitez vous rendre. 
L’artiste a remporté de nomb-
reux prix, expose régulière-
ment ses œuvres, chez nous, 
mais aussi un peu partout, par-
ticulièrement en Allemagne. 
Parmi les prix, je voudrais citer 
le Prix Grand-duc Adolphe 
qu’elle a obtenu en 1999. 

D’origine néerlandaise, 
Joaquim Van Der Vlugt est né 
au Luxembourg en 1970. Son 
travail mêle habillement peintu-
re contemporaine et clins d’œil 
aux maîtres hollandais clas-
siques. Il utilise principalement 
des couleurs sombres, comme 
le noir, le blanc, le brun, le bei-
ge, ainsi que le bleu. On peut 
rester longtemps devant l’un de 

ses tableaux. On y découvre 
en permanence de nouveaux 
éléments. En 2003, il a obtenu 
le Prix révélation du Salon du 
CAL. Parmi ses principales ex-
positions, je voudrais citer Düs-
seldorf, Paris, New York et Mu-
nich. L’artiste s’installe durable-
ment dans la scène artistique 
de notre pays, à cause juste-
ment de sa permanence de re-
cherches, sa souplesse et des 
sujets qu’il réinvente sans ces-
se. Il nous invite à visiter l’ivres-
se de son inspiration. 

C’est à deux reprises que 
Roland Schauls a remporté le 
Prix Pierre Werner. Ce prix lui a 
été attribué en 1998 et en 2018 
lors du Salon du CAL. Schauls 
utilise une belle palette de cou-

leurs, des couleurs vives, des 
couleurs qui parlent et expri-
ment. Il met en scène des per-
sonnages, principalement des 
femmes, ainsi que des jeunes 
filles. Ses personnages sem-
blent vivre dans ses tableaux. 
Son réalisme expressif et l’at-
tention qu’il porte à la couleur 
témoignent de sa singularité. 
Comme David Hockney ou Ro-
nald Brooks Kitaj, il transcrit un 
monde familier, intime, dans 
des compositions qui font date, 
d’emblée, les motifs, déjouant 
toute descriptivité, dans une 
spatialité narrative empreinte 
de nostalgie. Son tableau pri-
mé s’inscrit dans le courant do-
minan («mainstream») de l’art 
international. La notoriété de 
Schauls, tant au Luxembourg 
qu’à l’étranger, est connue et 
reconnue. Roland Schaus est 
né à Luxembourg en 1953. Il a 
étudié la Kunsterziehung et la 
Freie Grafik. Il a principalement 
exposé en Allemagne, au 
Luxembourg, en Suisse, en 
Espagne, en Tchécoslovaquie, 
en URSS, au Brésil… Je vous 
conseille de lire l’article que no-
tre spécialiste en peinture, Giu-
lio-Enrico Pisani, a justement 
consacré à l’artiste Roland 
Schauls, (page 9 du Zeitung du 
10 novembre 2018) sous le tit-
re «Les nouveaux caprices de 
Roland Schauls». Mon confrè-
re Giulio-Enrico Pisani a écrit 
un article magistral sur Roland 
Schauls, un article de grande 
qualité qui fera date. 

Serge Koch est né en 1957. 
Il s’exprime de différentes ma-
nières : la photo, la gravure, le 
digital, la peinture, la poésie. 
Président de l’Art contempo-
rain du Grand-Duché de 
Luxembourg (ARC), membre 

du comité de l’Atelier de gravu-
re Empreinte, il est un infatiga-
ble artiste et artisan qui ne ces-
se d’organiser, de mettre en 
page, de digitaliser, pour que 
des catalogues de haute quali-
té voient le jour. Ainsi, je tiens à 
le remercier ici, parce qu’il est 
infatigable, et qu’il aime mettre 
en valeur ses amis et amies les 
artistes. Serge a exposé à Die-
kirch, à Strassen, à Vianden, à 
Oberkorn, à Bettembourg, en 
Turquie. Son travail a été cou-
ronné par l’Excellence Award à 
Bonn-Königswinter et par une 
mention d’honneur lors de la 
deuxième biennale de l’Inter-
national Print Exhibition à Fu -
shun, en Chine. Au Salon du 
CAL 2019, Serge expose un 
ensemble de cinq photos «Clo-
thes-Closed». Chacune de ces 
photos exprime quelque chose, 
et ensemble, elles racontent 
quelque chose. 

Leen Van Bogaert m’a ex-
pliqué que les sous-bois qu’elle 
peint elle les connaît person-
nellement. C’est dans ces lieux 
fascinants qu’elle va courir. Elle 
peint le plus souvent sur place. 
Comme je suis un grand ama-
teur de forêts, de marches 
champêtres, je dois bien 
avouer que j’ai éprouvé un 
coup de cœur pour les peintu-
res à huile sur lin et pour les 
peintures à l’huile réalisées par 
l’artiste sur des boites de ciga-
res. Il y a du calme dans ses ta-
bleaux, de la profondeur et une 
vaste reconnaissance pour la 
nature. 

La rédaction du Zeitung fé-
licite l’artiste Franz Ruf qui a 
remporté le Prix Grand-Duc 
Adolphe 2019, à l’unanimité du 
Jury, pour ses œuvres «Spie-
gelung», «Safe» et «Portrait 
S», exposées au Salon du 
CAL. 

Né en 1949, Franz Ruf a 
fait des études spécialisées au-
près de la Malerei W. Seippel à 
Frankfort, à la Zeichenschule 
d’Anna Recker, Luxembourg, 
la lithographie et la gravure 
avec Roger Bertemes, et la 
photogravure avec H. Boegh. 

Ne connaissant pas per-
sonnellement le travail de l’ar-
tiste Franz Ruf, je reprends le 
texte du communiqué de pres-
se qui m’a été envoyé par le 
CAL : «L’œuvre retenue de 
Franz Ruf démontre sa maîtri-
se de composition et de sensi-
bilité. Ruf combine différentes 
techniques et révèle ses éta-
pes d’impression successives 
par le transfert de la photogra-
phie vers la gravure Aquatinta. 
Ceci confère à ses œuvres 
photographiques un aspect 
pictural. Ses œuvres reflètent 
l’aboutissement d’une recher-
che de perspectives à travers 
les cadrages choisis. L’artiste 
ouvre la porte vers un refuge 
serein à l’opposé de la société 
actuelle effrénée». 

Le catalogue de l’exposition 
du Salon 2019 du Cercle artis-
tique Luxembourg, grâce au-
quel, vous pourrez effectuer un 
voyage à travers le Salon, est 
vendu au prix de 20 €. 

Il vous est également possi-
ble d’acquérir l’ouvrage CAL 
125 ans - Les années de 1993 
à 2018. Cette publication a été 
co-écrite par l’historienne Caro-
le Jung, Serge Koch et Paul 
Bertemes. 

Contact : Cercle artistique 
Luxembourg 7, rue Plaetis 
L-2338 Luxembourg Tél.  -
471568 / www.cal.lu / cal@ 
vo.lu 
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